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L'Actualité 
é c o n o m i q u e 

NOS PRODUITS A LT.TRANGER 
11 est pbtl qvc jamais opportun que ht 

France produis tl exporte. C'est là Une 
vérité élémentaire «uu doute, umis qu'on ne 
doit jamais cerner de répéter, puisque notre 
prospérité éeouuaùqui < t l'uinéliorationi <l-e 
nos changes sont en jm. 

Quels produit* devpus-noit* rri,i,-ipatt >},> >u 
exporter,' Les rupportt île Ma consuls et 
attaché-: commerciaux M M / M M M M I à cet 
égard de précieuses indication*; l"tn reeim-
naissent MM M M M pri- m,* artieltt, à 
cause de leur bon goût, m leur cachet de luxe 
-t d'élégance; la fabrication framamtm :i"»it 
d'une réputation bien assise. 

Perfectionnons le genre « riche ». évitons 
d'envoyer à l'étranger de" produits par trop 
communs ou insuffisamment fiai* et retou-
ehés; nous noux heurh'rioi.* à Ut MMMMMU 
allemande. 

Sachons garder notre rang. 
IMPORTATIONS-EXPORTATIONS 

— L* Maroc a importé, pendant l'année 1US3, 
035 quintaux de cotonnades du Franco; il a a*> 
;>orté à destination de notre, pays, entre autres 
articles, 1100 quintaus du laine-, et lL'3.000 quin
taux de phospaateà. 

— La Bulgarie récitèrent: de» gabardines tri
cotées, crépon* de laine et autres, de toutes cou
leurs, pesant de 250 I 000 grammes le mètre 
•arré. 

— En Argentine, de nouvelles taxes cooisu-
aires qui, en général, sont le double des anciens 

droits, sont entrées en rigueur. 
— En Belgique, lu taxe pour l'accomplisse

ment des formalités en douane et la remise t do
micile des colis-postaux de l'étranger est portée 
de 1 fr. 80 a 1 fr. 75. 

— L'Espagne apprécie le» appareils do icliauf-
»age de provenance étrangère, et notamment, les 
poêles du Nord de la France, les fourneaux en 
'Ole e: fonte, les calorifères. Les droits d'entrée 
sont nids à 43 pesetas-or les 100 kilos, pour les 
articles eu fonte, 04 peeetas-or pour les articles 
(maillés, 07 pesetas-or pour les articles en tôle 
• : fonte, 87 pesetas-or ponr les articles en tôle 
entaillée. 

— Les besoins actuels des marchés d'Athènes 
et du Piree portent sur les titsus en général. Le 
consul de France à Athènes estime qu'il y aurait 
un intérêt réel pour nos fabricants ù envoyer des 
voyageurs pour visiter la place. 

— Le Honduras recherche les tissus de coton, 
te laine et de liu et la machinerie pour usiner. 

—- Tout voyageur de commerce débarquant en 
Norvège doit se procurer un permis de commerce 
dans le cas c i il désirernit prendre d«s eoai-
, j ande = . 

LA PLUS-VALUE DES FONDS 
DE COMMERCE 

Lu sjssMJsssl s'est poste de savoir cotneneni de
vait être Calculée, en vue de l'assiette des impôts, 
u plus-value des fonds de commerce et s'il con
venait de prendre comme base le prix d'achat du 
onds ou le prix augmente des sommes qui y sont 

investies. 
Sollicité de donner des; npHcstioa* sur '-'es 

• M d'espèce, la minisire de» jTlaaaee* il fait la 
réassnM SJM raid : 

1" Lu cas de commerce, 
MM utucli.'-c, la plus-value dont il doit ètr.» fait 
,-tat pour lassiet: sur les bénéfices 
udustricl- et eoaHnerciaax, nisnl MUO de r impur 
•-'énérul sur !•• r* "éSeatéa eu priu-

• v . 1. • du . •. etiie du fonds sur 
•on prtx sTaeant M d" revient, ».u. dédu tien, 

MjMst, do la part d'accroissement de va
leur qu" le fonds aurait nci|tiis antérieurement au 
-iébut de l'année ou ue l'exercice dont le- Mon** 
•ats on >•'. : •: - s pour la première fais, iionr 
l'établis • •»•••• île raaeua îles impôts éMt il 

Toutefoi . dans I ' S J M M N **V possédant une 
iroptabiliie '(«ulière, le vendeur aurait prati

qué sur lu vul"'ir laitial" de son fonds des amor
tissements admis t.a déduction de* béuédces a--
ijetu u l'iniiiùt codaient*, le sain provenant de 

a vente devrai: être apprécié, non par rapport ù 
:adite valeur, mais par rapport a celle q.i u éfc 
.-ttribué au b s i ;i i émtmt inventaire. 

il* Dan» h ca-, d vente aTe•• perte d'un fonds 
•ie commerce. Il DMt cire tenu compte de la 
•rioins-value de •' fonds dans la détermination du 
revenu imnosnll'- du vendeur. 

Chronique 
Parisienne 

L'accident mortel 
de lu ftare de Croix*Wasquehal 

L'autopsie de la victime 
Les funérailles à KoubaK 

.Vous av«ns relaté nier l'accident survenu, 
"«us la nuit eu lundi i uiui'di, I nu Labitunt 

il* Boubait. i l . Achille Wanuel, qui fut, de 
'açon tni'^iiiuc tué- pu MM 'neemothe en 
-ar* de <"iu;\- Was jucliui. 

M. Cordonnier, médecin-légiste, commis 
;.ar lu Parquet de LUI". • procédé-, mercredi 
matin, ù l'autopsif partiel;,- de- la victime. 
Î e» cocelii-ions n'eu seront connues qu'après 
MMsMjMl Kn CMttMjMfJM, le permis d'inhu
mer a été- délivré. 

Le transfert du M*V*J a ôté effectué mer-
- redl ù 15 li.. rt la dépouille mortelle a été 
tranaporuV a s->!i ilomlcile, rtie Dccrêuie, 77, 
• Roubuix. 

Les funéraliion de la iktlMt. mutité de 
ruerre, membre do l'L'ui-m des -VluUléss et 
MMMMMJ auroir lieu demain -.cu'iredi, i 
I l h., eu l'église Ste-Llisabetb. sa paroisse. 

Le conseil d'administration des Mutilés et 
.'iéfonnés pri.- nés membre* disponibles de 
l-ieu vouloir mi s t er ;•• la <••'.' tu-mie. BéMsloa 
M la maison mortuaire. 

Lea épreuveti sportave» «le* Jeux Oiyxn pi
ques Tiennent d'attirer * Cbamonix des tou
riste* de ton* le* pays du monde. J'ajouterai: 
nombre de Parisiens et de Parisienne*. 81 J'en 
tais la remarque, c'est que le Parisien, le 
vrai, est par tempérament assez peu sportif. 
Chez non*,- on «'est montré aeses iongtemp* 
rebelle aux exercices physiques dont nous 
commençons enfin a comprendre, arec le 
charme, le bienfait et même la nécessité. Il 
faut dire aussi pour notre excuse, que le mode 
d'existence dans nne <1té comme la nôtre, ne 
se prête suèro aux distractions de plein air. 
Et l'on y trouvent plus facilement ù an por
tée, hélas! le music-hall et le cinéma <iu'uu 
champ d'action pour les muscles et les pou
mons. Pour a'entraiiu.-r A des exercices tels 
que ceux on lionnenr A Chamonlx, il a fallu 
aux Parisiens — aux Frauçuis eu générul — 
plus de volonté et de persévérance ou'anx 
peuples du .Nord, qu aux montagnards rompus 
dès l'enfance aux «ports d'hiver qu'ils prati
quent pur nécessité, obligés qu'ils sont de 
franchir journellement de grandes distances 
sur la ueige. Enfin, HOUH n'avons pas fait, 
'laus ces joutes olympiques, -mauvaise figure, 
M si nooe m- pouvions guère l'emporter sur 
i.-s spleudides ulslèteg des pays de Scandi
navie, du moins avous-nous donné lu preuve 
que la vie sportive était en grand progrès 
chez nous. Le spectacle fut superbe, et dans 
ce décor blanc éblouissant, presque féerique. 
Des Jeunes filles, des fillettes, ém enfants 
même accomplirent des merveilles en fait de 
grâce et d'adresse. Sur an épais tapis de 
neige glissèrent pour io plaisir des yeux, le 
bobsleigh, le sVy, voire le modeste traîneau. 
Que dirons-nous du «ky où on bambin se fait 
traîner par un ours? On utilise comme bête 
de trait le renne. Dans certaines villes des 
paye septentrionaux, j'ai lu même que des 
attelages de rennes se tenaient devant les 
hôtels à la dispositdon des voyageurs, en 
Alaska; les chiens, et nous avons, nous, nos 
précieux, nos magnifiques Saint-Bernard. 
Mais l'ours ù un attelage doit être chose assez 
peu commune. Ceci, 11 est vrai, se passe en 
Norvège, et l'enfant qui se fait, nous dit-on, 
véhiculer de cette orlajlnale façon, c'est lo fils 
d'un capitaine lequel rapporta, d'une croi
sière arctique, le tout jeune ourson, aujour
d'hui si bien dressé- nue petit garçou et petit I Qtes de vacances. 
ours font le meilleur ménage du monde. Après lui, M. le 

L'atmosphère de froid extrême où se dé
roulent les sports d'hiver n'a pourtant rien de 
meurtrier pour qui sait a'eu garantir et y 
résister par des vêtements et une discipline 
d'hygiène bien appropriés. La vie sur la neige 
est saine ,ct conservatrice d'énergie, morale 
et physique. 

J'ai nommé- plus haut l'Alaska, la contrée 
terrible des chercheurs d'or. Là-bas, ce n'est 
point de *port qu'il est uuestiou. ni même de 
prouesses athlétiques!, mais bien de la pins 
formidable- lutte que l'homme «it jamais tu-
treprise contre la plus féroce nature qu'il soit. 
Ht pourtant, on y vit, l'on s'y conserve, et 
Dieu sait dans quelles conditions d existence ! 
Il faut lire « Le grand silence blanc », « La 
bête errante » pour se rendre compte de l'at
trait que peuvent exercer sur des âmes et des 
corps bien trempés, ces contrées de neige et 
tic glace, où la température descend *i cin
quante degrés au-dessons de zéro — pour 
nous -le royaume du néant! Ces ouvrages-la 
sont mille fols plus passionnants que tons les 
romans. On y voit Joequ'à quels prodiges 
dénergie peut se hausser l'être humain, jus
qu'à quelle abnégation aussi, qui confond 
d'une admiration terrifiée, peuvent atteindre 
vos missionnaires. Le dernier mot reste â la 
volonté humaine. Et l'on en revient, de ces 
pays de mort; ou en revien:, plein de force, 
d'énergie, de jeunesse. Tel en est revenu 
l'auteur du ( Grand silence blaue >• 

Cliroirifle électorale 
LES ELECTIONS LEGISLATIVES 

AURAIENT LIEU DANS LA 
DEUXIEME QUINZAINE DB MAI 

Paris, 5 mars. — On assure que M. Poln-
earé a toujours l'intention de convoquer les 
électeurs dans la seconde quinzaine du mois 
de mat de façon û procéder aux élections de 
ballottage lo 1" Juin. 

La session actuelle se prolongerait donc 
jusque vers le 15 avril. 
LES CANDIDATS COMMUNISTES A PARIS 

Il est question de MM. Sadoul 
et Ouilbeauv 

Actuelle Ment, la Seine u trois députés 
MiMMttTrtstQ* : MM. Cachiu t-t Vaillunt-Cou-
Utrier (premier secteur), et M. André Ber-
thon (troisième secteurj. 

Dès maintenant, il Mt convenu que i l . 
André Berthon sera « téio de liste • dans 
son s-c-teur, alors que M. Cachiu et ses 
cinis extrémistes défendront le drape-au 
eommunistie dans la premier secteur. iM. 
Paul Vaillant-Couturier serait, lui aus^i. 
« tète de liste » mais il abandonnerait le 
premier secteur pour le secteur-banlieue de 
Paris, le quatrième. 

Le~i communistes u'out pas de député sor
tant dans le deuxième secteur. U y a trois 
ans, lia avaient soutenu les candidatures 
de MM. Loriot et Boris Souvarino, tous deux 
ù la Santé, sous l'inculpation de complot, 
mais acquittés ensuite par la jury de la 
Seine. 

Cette manœuvre de 19«'l, qui faillit réus
sir grâce a certaines complicités, sera re
nouvelée eu mai prochain. Dans ce même 
deuxième secteur, les communistes feront 
uno liste en tête de laquelle figureront MM. 
Victor Sadoul et'Henri Guilbeacx. 

Chronique Locale 
• • > • mm 

30UBAIX 
AUJOURD'HUI, JEUDI 6 MARC : 

Aujourd'hui, mainte Colette; demain 'aint 
Thomas d'A*juin. 

00" jour de l'année. 
Soleil : Lever. « h. 'Jv: coucher. 17 L. 40. 
Lune : Nouvelle du 5; premier quartier, ie 13, 
L'aisse d'épargne : Séance de versements et de 

remboursement.!, de 1) h. à 10 h. 30. 
Consultation de nourrisson* du Comité de pro

tection de l'Enfance : 
10 h., école des filles, rue il* l'Industrie; 
10 h., écolo maternelle, rue de Flandre. 133; 
M li. M, Ecole pratque. Bise* Notre-Danu'. 
A 'M h.. B*oété de Géograpuie. place Che-

vi-eul : « \ ienuc et lu nouvelle Autriche ;-, par 
M. Michel Lhéritier. 

A 20 h. 30. Hippodrome-Théâtre 
aux Camélias >-, pur 1-. Théâtre 
tfa-nt-Martm. 

sur tout ce qui Intéresse l'Etat actuel d* 1* 
nouvelle Autriche. Docteur ês-lettres, Il Mt 
un conférencier très goûté dans le monda 
6s la géographie; M causerie ne manquera 
Point d'offrir un vif intérêt. 

M. VANDERVELDE, ancien Ministre, dé
puté de Bruxelles, donnera 4 Lille, le lundi 
10 mars, d 20 h. 80. salle du Théâtre 86b**-

« I A Dame 
le la I'orte 

Le Congrès des Colonies 
de vacances, à Charleville 

La deuxième béanec du Congrus, présidée 
par M. Antoine, adjoint au maire de Nancy, 
a débuté par le rapport do M. le docteur 
Jouen, médecin de l'Office public d'hygiène 
sociale de la Seine-Inférieure, vice-prési
dent de la Fédération, sur lu prolongation 
de l'action des préventoriums par les colo-

docteur Modeuf, de Pa
ris ; MM. Kriegh, de Reims ; N'amblard, do 
Lille ; Luc. de Charleville ; Deleourt, de 
Condé, et Mlle Fouriouse, de Reims, déve
loppent des vœux intéressants concernant 
lea œuvres ^'appliquant à l'enfance, et quo 
le Congrès prend en considération. 

M. Arptn a donné le rapport général sur 
les rapports succincts des délégués des œu
vres adhérentes à la Fédération et sur leur 
activité en 1023. 

Enfin, le Congrès a adopté le rapport 
moral du secrétaire et les comptes du tréso
rier de la Fédération. 

Une Parisienne. 

Emploi* réservé» aux mutilé* 
Kn MéVUlun de l'artljie 9, ;>aragraphe 7 

e il M du JO janvier lOr.'l. .éserrunt il-es 
i mplols aux anciens uifll-uins pensionnés 
pour inflrmit.'-^ é» ïtie.-r--. le Préfet du Nord 
iitmue avis d'- la vacance d'un emploi de 
«arde-champèrr- iH la comiauue de Mou-
\aux larrondissemon; de Li l<->. 

Le délai de 30 Jouis psssr 1 .- <lee.a: u ,-,ns 
M candidature expirera la 1 avril î y j 1. 

LA QUESTION DES SALAIRES 
dans rinduHtrie textile 
de Koiibaix-Tourcoine; 

Une demande des Syndicats unitaires 

Les Syndicats textiles unitaires <commu
nistes) de Roubaix et de Tourcoing vien
nent d'adresser à la Commission intersyn
dicale textile, une lettre demandant une 
augmentation de salaires de t> francs par 
jour pour toutes les catégories, hommes et 
femmes, en outre de l'augmentation 
horaire de 0,10 c. qui vient d'être accordée. 

Les Syndicats unitaires motivent cette 
dcui.-indc par la hausse du c-oùt de la vio qui 
va, disent-ils, s'accentuer p«r les nouvelles 
charges d'impôts. 

Les réponses patronales seront étudiées 
au Congres intercorporatif d<~s usines qui 
aura lieu le 6 avril, à Lille. 

La culture du coton 
dans nos colonies 

Paris, ô mar». — Au cours de ta séance de 
l'Académie d'agriculture, M. Dybowaki a pré
senté un rapport dans lequel il a formulé tics 
conclusions sur les procédés qu'eiie considère, 
comme devant erre suivis pour arriver je plus 
rapidement possible à l'air,- produire ù nos 
colonies le coton que réclame impérieuse
ment l'industrie française. I] a demandé que 
des crédits importants soient mi» a la dispo
sition de nos colonies .-fri'-alnt* «fui j-usqu'iei 
n'ont produit du coton n;u'eu quantité lu*ufu-
sante alors que <-.-tt<- ctiltur- peut être faite 
en grand. 

LES DÉTOURNEMENTS DE FERS 
DANS LA RUHR 

L'instruction à Douai 

AI. Fournay, i l'ingénieur foncier .> de 
Pont-de-ia-Deùle, un des rabatteurs de 
Detève, a été mis en liberté provisoire, mer
credi, par M. Rochu, juge d'instruction à 
Douai. 

Le bruit de l'arrestation des deux ingé
nieurs, Brieux et Mercier, avait circule^ 
mardi, au Palais de Justice de Douai ; cette 
nouvelle n été démentie, mercredi, et les 
deux inculpés sont toujours introuvables. 
L'instruction de l'affaire se poursuit paral
lèlement dans différents parquets, à Paris. 
à Compiègne, comme à Douai. Les dossiers 
grossissent chaque jour, et il faut s'atten
dre à ce que cette délicate affaire soit en
core longue. 

L'inspection médicale des écoles 
M. I'atu! Strauss, ministre de l'Hygiène, 

de l'Assistance et de la Prévoyance sociales, 
ef M. Léon Bérard, ministre de l'Instruc
tion publique et des Beaux-Arts, viennent 
d inviter les préfets a organiser dans les 
communes de âeurs départements l'inpee-
.on médicale des écoles. 

lis les engagent ù coordonner les initia
tives déjà prises en ce sens en faisant appel 
au concours des Conseils jrénéruux et mu
nicipaux, ainsi qu'a la collaboration des ser
vices départementaux d'hygiène et à celle 
des autorités académiques, lis signalent lu 
complexité ec i'importanee ue la tâche qui 
incombera aux médecins inspecteurs, et ils 
recommandent do leur adjoindre des assis
tants qui. grsce à leur présence constant? 
auprès des élèves, pourront les aider a dé
pister les maladies et a arrêter les conta
gions. Ainsi, ?ans attendre le vote de la loi 
sur ï'inspectlon médicale des écoles, un 
grand effort va être tenté pour prémunir nos 
enfants contre la Maladie et pour propager 
dans toutes les familles par l'Intermédiaire 
«le* enfants, les principes salutaires de l'hy
giène moderne. 

L'avancement des fonctionnaires 
anciens combattants 

lJaris, 5 mars. — Le président du Cou-cil a 
re.;it, ce matin. M, Emile Bari, sénateur, qui 
l'a entretenu du projet de loi concernant l'en
trée en carrière et l'uvaucomen-t des fonction
naires, anciens combattants dont il est le 
rapporteur. 

i l . Polncaré a -i>»uié M. EniUe Sur) que 
io gouvernement acceptera bientôt ht u iW a 
l'ordre du jour de ce projet do loi. 

M Brunschvicg exposa 
((la rôle social do la tomme » 

Femme de cœur, patriote fervente et con
vaincue, Mm" Brunschvicg, au cours des an
nées douloureuses de la guerre, avait compris 
la tache combien noble et généreuse qui s'im
posait aux fommos de France. Pour nos 
malheureux réfugiés .elle fut une véritable 
providence. 

En cejte période d'après-guerre, de nou
veaux devoirs incombent aux femmes. Mm' 
Brunschvicg les a également saisis et étudiés. 
Secrétaire générale de l'« Union française 
pour le «titrage dos femmes », elle «tait venue 
nous dire, jl y a deux ans — et, avec quel 
intérêt fécoutèrent ceux qui se préoccupent 
des questions de l'heure présente — elle était 
venue nous dire pourquoi le droit de suffrage 
doit être accordé aux femmes. 

Depuis lors, cette idée qu'elle défendait si 
vaillamment a f a t son chemin. Et, U™ 
Brunschvicg, est venue hier reprendre con
tact avec l'auditoire d'élite qui l'avait accla
mée alors. Dans la conférence qu'elle a 
donnée, salle Pierre Destembes, rue de Sou-
bise, elle a exposé la route parcourue dans la 
voie des réalisations pour l'Idée du suffrage 
des femm es, comme aussi le programme d'ac
tion sociale que celles-ci doivent poursuivre. 

La France ne p*ut rester «n marge des na
tions sur ce terrais, que seuls avec nous en 
Europe. fUspagns, le Portugal, l'Italie et -quel
ques Çtats des Balkans, n'ont point encore dé. 
frrehé. 

La question cependant s'est posée devant 1* 
Sénat et devant la Obambre. Au Sénat, la discus
sion fut assez vive et one petite majorité empê
cha que la question soit discotée pour le fond. 
Elle fut reprise a la Chambre et le projet de loi 
établi prévoyait le droit de suffrage pour la 
femme k partir de 30 ans révolus. Cet âge fut 
ensuite réduit â 25 ans. Malheureusement on 
mêla à la discussion le projet de vote familial. 
rapprochement qui n'aurait point dû être fait et 
qui porta un coup mortel aux deux (projeta. Ac
tuellement la question ne pourra être reprise 
qu'après les élections prochaiaes. n ne faut point 
pour cela se décourager mais attendre patiem
ment et avec confiance puisque l'idée meœe <ÏJ 
suffrage des femmes est maintenant sortie du 
domaine théorique. 

Cependant, il est une question que beaucoup se 
posent: « Que feront les femmes quand elles au
ront le droit de suffrage '! » M"" Brunschvicg y 
répond clairement et sagement en exposant un 
vaste programme, laui. comme euie .prend soin do 
l'indiquer est un programme parement social, éta
bli eu dehors de toute idée politique. 

La première question qu'elle inscrit met la 
« lutte contre l'alcoolisme n, mal qui n'a pas di
minué bien qu'on poisse io croire quand on le 
confond avec l'ivrognerie. L'alcoolique transmet 
des germes de maladie a sa génération et D ne 
faut pas que les petits enfants de France souf
frent de ce fléau. 

A l'alcolisme se rattache de près la question 
des « habitations a boa marché », car, si l'ouvrier 
avait un logement sain et attrayant, il délaisserait 
bien vite l'estsmrnet. Ce qui a été fait pour atté
nuer la crise du logement e*t notoirement insuf
fisant. 

La < lutte contre ^'immoralité » est aus*i l'un 
des grands souci* des mères d* famille. Une série 
de réglementation* doivent être envisagées pour 
préserver l'âme deu enfants contre toutes le* pro
ductions malsaines. 

La « lutte contre la tuberculose * a dejt été 
engagée. Mais, son action doit être surtout pré» 
Vent ve. L'inspection -médicale scolaire doit être 
rendue obligatoire et se doubler d'une assistance-
hygiène a domicile ponr les enfants fréquentant 
l'écoV. 

Contre la < dépopulation », il y a également 
beaucoup A faire et cette grave question comme 
celle de la mortalité infantile fait l'objet des tplas 
vives préoccupations de l'« Union française pour 
le suffrage des femmes ». 

Celle-ci s'intéresse également an projet da 
< réforme du Code civil »; aux to>e»tk>us des 
«salaires des femmes » travaiCoat; aux questions 
« d'enseignement - : a "a « lutte contre la vie 
chère >.. 

Pour résoudre toutes cet question.-, il est 
incontestable que la compétence féminine -ne 
doive point être dédaignée .Et c'est en ce sens 
que conclut M"»0 Brunschvicg qui a été vive
ment applaudie. 

M»' JANE BRIEY 

topo!, place Sébastopol, une conférence sur 
le e Suffrage de? femmes » en Belgique. Tous 
ceux qui connaissent le talent oratoire de 
M. Vanderveade voudront l'entendre, le sujet 
est d'actualité et intéresse au même degré 
les hommes et les femmes. 

A la suite de la conférence les auditeurs 
auront la bonne fortune d'assister à une par
tie musicale dont voici le programme: 

l ' D u o s : a) Margo labourez les vignes 
(15* siècle) ; b) Bijou perdu.d'Adolphe Adam 
(1860) par Mme J. Briey et M. Hlriemann, 
de l'Odéon et de la Porte-Saint-Martin. 

2* Chanson de Fortunio, d'Offenbach; 
L'Amour médecin, poésies, M. Hlriemann. 

3° Le bon curé Patience (16*), Fa-nfan la 
Tulipe, poésies, Mme J. Briey. 

4* Duo : Collnette de Wekertin, Mme J. 
Briey et M. HMemaan. 

mm 
pialslr que d'une «OMS 
ém débitants de ubacs ont «a »*•>*>» MW 
bonne tenue, la circulaire constats sjn'il y a 
cependant quelques 
tions. et rappelle alots_M* 
de la circulaire d*j in 
contributions indirecte*) da 1* 
toujours sa vigueur, qui In tordit, 
de suppression de l'a 
*ux titulaires ou gérants 
et d* vendre < des cartes postales â 
licencieuses et dâs journaux oaTrsat A «nr 
première page des de**tn* mmUégmttm pesjr 
les mœurs. » ALFRED CORTOT A LILLE 

Le grand pianiste français sa /ers 
dre a la Salle Industrielle, me de l'Hopttai-
Militalrc. a Lille, le lundi 10 Mars, à 20 h. 30. 
Ce sera le grand événement artistique de ta 
saison. 

Cortot nous revient d'une tournée triom
phale en Angleterre et nous -ooos faisons un 
devoir de souligner lu marque d'estime tout 
h fait spéciale dont il vient de bénéficier dans 
ce pay» où 11 a reçu la médaille d'or de la 
Société philharmonique de Londres. 

Depuis 80 ans qu'elle existe, cette aocWté 
n a décerné cette haute distinction que 37 
fois et il un seul Français avant Cortot a 
Gounod!... 

La Salle Industrielle sera trop petite pour 
ce grand gala musical pour Ieqael la location 
s'ouvrira le samedi 8 m a » , t la Salie, t dix 
heures du matin. 

A LA SOCIETE DE QEOORAPHIE 

Une conférence sur Vienne 
et la nouvelle Autriche 

Le jeudi ti mars sera dûuué<-. a M h. 'M, 
dans m grand amphithéâtre de l'Ecole Na
tional,- Supérieure îles Arts et Industries 
textiles, MM conférence sur Vienne et la 
nouvelle Autricbe. par M. Michel L'héritier, 
professeur agrégé d'histoire ci de géogru-
1-liic. ave-- nombreuses pwJtttlMH inédites. 

M. L'héritier a été chargé de plusieurs 
missions et ;i parcouru mu peu toute l'Eu
rope, il a été délégué par la ministère de 
l'Instruction' publique pour •mérer le rap-
MccLc-aieut Intellectuel lu la France et de 
l'Autriche; c'est Ji.-o «ju'il est. très decuMeaté 

U CONSTRUCTION 
DU NOUVEL HOTEL DES POSTES 

La construction du nouvel Hôtel des 
Postes, si patiemment attendue par notre-
population et dont la date parut si long
temps fixée aux calendes grecques, vient 
d'être commencée et le projet, si longtemps 
captif de dossiers poussiéreux, est enfin 
entré dans lu voie des réalisations. 

Le travail entrepris est tine œuvre de-
longue baleine. Il va débuter pur des fouilles 
assez profondes, puisque, comme nous 
l'avons dit, le bâtiment devra être exeavé, 
en raison de j présence d'une uappe d'eau 
souterraine et des nécessités du service qui 
exige un vaste sous-sol. 

D'autre part, et pour ijcrniettre la cons
truction d'un aussi lourd édifice (près de 
40 mètres de hauteur et 75 avec le campa
nile), l'entrepreneur procédera tout d'abord 
au battage de 4ûo pieux de ciment armé de 
10 mètres do longueur, pieux qui seront en
foncés dans le sol a l'aide d'une sonnette à 
vapeur avec mouton de 1.500 kilos. 

Les travaux de terrassement dureront 
deux mois environ, et l'on espère que vers 
la liu de l'année en cours, et malgré les Im
portants travaux de consolidation du sol, lu 
hauteur achevée atteindra le premier étage. 
Le gros œuvre sera terminé en 1925. L'amé
nagement des locaux aura donc lieu en 1926, 
travail long et dlfldcultueux en raison de 
l'installation d'un tableau automatique. Les 
canalisations d'arrivée des câbles seront ins
tallées pour 12.000 circuits, en prévision des 
extensions probables dans l'avenir. 

Ces différents travaux de terrassement et 
de canalisation téléphonique sont entrepris 
par MM. Carette-Duburcxi tils, 4û, rue du 
Luxembourg, ù Roubaix, qui ont déjà été 
chargés de nombreuses installations de ré
seaux électriques et téléphoniques dans notre 
région. 

Bref, le premier pas est tait, et Itoubaix 
se verra ldeutôt dotée de son nouvel Hôtel 
des Postes. Il n'en reste pas moins vrai que 
sa construction a été retardée de deux uns, 
puisqu'on nous en avait promis l'inauguration 
au printemps 1921. 

Une conférence publique 
de la Ligue pour le relèvement 

de la moralité 
avec le concours de M. de Meuron. 

ancien député 
Inlassablement la Section Ue Koubalx de ia 

Ligue pour le relèvement de la moralité pu-
bliqne poursuit son effort. Nous apprenons en 
effet qu'elle organise pour mardi prochain 
11 murs, à 20 h. 15. dans la salle du Café 
Français, «4. Graud'ltue, une conférence pu 
blique. qui sera donnée par M. A. de Menrou, 
ancien député, président de la Commission 
administrative d,.- la Fédératiou abolition-
ciste internationale, .son- M titre: tlsM lâ
chetés du sexe fort ». Nul doute nue la Ui.--
tingiué conférencier, ue trouve un public •li
gue de lu! et du sujet traité. 

Une circulaire de la Ligue aux buralistes 
D'antre part, nous savous que la UgU» 

v'v-m <io eomplé-ter son action auprès ele-s li
braires et marchand* de jouruativ ,i._. ni'tre 
viile, en envoyant nue autre circulaire aux 
débitants de tabacs. Après avoir reconnu avec 

HALLE FLIPO.— Beurre. 17 fr.; extra, 1&60. 
Café, 15 fr. Margarine. 7 00. Jambons eafes. 13 f 
Fromages gras. 10 fr. Port-Salut, 10 fr. Bol-
lande, 12 fr. Gruyère, 14 fr. Biscuits, 7, 8 et n fr. 
Pain d'épiées, 4.50, 

Madame Julie MORAND rappelle ft m 
ble clientèle qu'eKe présente toute cette 
sa ravissante collection d* taRTeors S 
Robes et Manteaux, an Grand BOtel è 

BANQUET DE LA OAUCffE . 
CAINE. — On nous prie d'insérer: 

Le bureau de la * Gauche BépobtJeaJne » (sec
tion roob«isiennc du Parti radical «t 
socialiste de France) porte â la i 
adhérents au groupement que 1* an 
souscriptions organisé psr ht Section du Net* da 
Barti républicain, radical et ladhsnin iallMu 
aura lieu dimanche prochain 9 mars, à 13 h., à la 
«Taverne de Strasbourg», à Lille, et que la 
coat de la souscription est de 20 fr. 

Envoyer les adhésion» an président de la GJU 
M. J.-B. Suqoet, 64bia, rue de m i * Il g* m, « 
Roubaix. pour le 7 mars, i U t . aaralgi dosai. 

QLcNISSON, 16. t. Vian-Abreuvoir, fiant* 0*> 
vraoes : dentelles, fdet. soie*, ponsjass,/*te7ttt7d 

POUR DÉFENDRE LE FRANC. — Aehots* 
2*}^i'i,"ueB * é c r i r e français**. Laararsjae, rne 
du CoXège, 5ti. Roubaix. Tél. 20jfjB. râsoal 

UN LEGER TAMPONNEMENT s'est pro
duit mardi, vers 19 h., en face de l'octroi 
au Parc de Barbieux, entre une auto appar
tenant a M. Leroy, fabricant, rue du Grand-
Chemin, 131, et une autre auto venant dans 
le même sens et portant le n* S.S7S-D-3 
Cette dernière détériora le réservoir d'es
sence de la voiture de M. Leroy et son con
ducteur refusa de se faire connaître. TJao 
enquête a été ouverte par it. Flamant, com
missaire de police du 2e arrondissement 

BUREAUX D'ASSURANCES recherche per
sonne .connaissant â fond branche Incendie pour 
trnvnil bureau et visite clientèle. Ecrire W. W. au 
ibureau du journal. Dincrétion absolue. 6210&1 

Les REPRÉSENTANTS de REOFERN Paris 
seront au Grand Hôtel ù Roubaix. le* 7 et S mars 
avec les dernières Créations de la -faimn eii 
Rotes, Manteaux, Fourrures et Robe* d« jeunes 
nlles. BWI4 

DANS LA POLICE. — M. Loui. Morer, *ous-
brigadier «le police, vient, par arrêté de M. le 
maire,^ d't-tre promu brigadier, en remplace
ment tic M. Francbomme, admis k la retraite 

POUR ÊTRE HEUREUX, il faut la santé. 
Louage du xoghourt ou de la lliliutjusi. L u 
relia vous i» .maintiendra. . Otidbd 

IL FAUT ECLAIRER VOTRE LANTERNE _ 
t a rattaclicur, it. HauUe btrasscl. isè de » 'an> 
demeurant rue de Lannoy, cour DÛjsrdta »'eat vu 
rédiger un.- contravention pour avoir cfrcalé en 
veto tans lumière. ^ ^ 
AUTOMOBILES PEUGEOT (Agsaos). pièce* 
rechange. VaaaaL 40. r. de Lille. Tel. 14-M Mtl3 
NATIEZ, tiilltar-oontarier, p i Gare, Tg. fflS3G 

MAMANS, VEILLEZ 
, SUR VOTRE FAMILLE 
M vous e :cs soucieuses de la santé des antres. 

il importe que vous veilliez à ce qu'il» obser
vent une propreté absolue en employant tut 
bon savon. Or. un saven n'est réellement bon 
que si la patc en est parfaitement para, gll 
mousse abondamment et ti son parfum est 
sain. Vous serez satisfaites du Savon D'Oure. 
c.r i! remplit toutes ces conditions. Prix : ï / r ! 

C R O I X 
UNION MUTUELLE CROISIENNE. — Im. 

prochaine assemblée xenérsle aura lieu aasMdk 
prochain, S mars, à 'M heurte, uu café JMflMii. 
à l'angle des rue* Jean-Jaurès et KMbsr. 

A l'occasion de cette assemblés, au cour* de 
laquell- il »era donne commu.ication du Mien 
uior:il • i nuancier ,1-- lu (fraude fi-ie d'hiver, 
M. t.eorges Vaadamo nlt. orateur de talent. 
-v;...f>- i « l'œuvre ce JI Chambre bleu-borssoii 
au 1 - 1 - dn lu législature iyi.9-1921 ». Au •*•-
nieu> „ù. di' tous eûté*. germent des appétits 
<-lectur.-.:i\, il ei-t utile d- passer eu revu* ce 
qu'ont faii les élus de' H*I!>, uu lendemain d'âne 
ceMcrronhc sans pidc<d*in qui s tmeleier*« k s 
Isl l cvonuiniqut's M ***MMa. 

LA REUNION GENERALE DES JARDINS 
OUVRIERS DE CROIX aura Usa la II*JH|É 
'i mur?, ù '•> h. ;t0. au café iHeausire, place é» la 
Héiiubli,,.,.-. M Dellom- i-r—eutT* ie ros**sean-
cii-r délégué par lu lléfe-lure, gui parlera du 
niuximuni •! • i»ndenifut ,ié !:: terre. Il y aéra 

i-tril 
ette-iasj*sj*M 

pèse d'- .''.rdinage. une po-

ARCHITECTES. INDUSTRIELS. PROPRI«T~ 
La Maison d'vorrepriaes ri'uérals* Défasse**!. 

B'! du Catrau. U C. Roaaaix 10.471. ayant uo bu-
reii-i Technique d'étude., o^énsaat ua oombreoi 

i*l c. ; o«jéd*n; ua matériel mod-me, «eus 
li.-:," j-; In euussffir pour v..>» travaux de bâti 
Référence» d» 1" ordre. Piix avantageux, i 

DERNIÈRE HEURE 
A LA COMMISSION SÉNATORIALE 

DES FINANCES 
Rapport de M. Henry Béranger 

«or les projet» fiscaux 

Paris, i mars. — La Commission seinito-
rinU des finances, réunie sous la présidence 
de M. Milliès-Lacroix, a abordé l'examen 
du projet de loi concernant les économies, 
le double décime, lo bordereau «le coupon. 
et diverse» autres luesures liscilo-. 

AI. Hct.iy i i i tv i i ,c , . rapporteur fctuérul, 
.-. fait a la, Cc/umiissi-^i un c.\|>ui>c ^eueiu! 
des conditions daus lesquelles se présentait 
ie projet de loi financier devant le Sénat. 

Il a ensuite montré que l'exécution de ce 
programme ne pouvait être que transitoire, 
<-ur s'il devenait détimtif, il aurait pour ré
sultat in«tteDd-j de rejeter sur lea épuules 
uu contribuable iraiicuis une surcharge uu-
nu -Ue de phl*leni> milliard* qui auraient dû 
être payés par le contribuable allemand et 
qui auraient été Jusqu'ici assurés par des pré
teurs français an autres. 

M. Henry Bérenger a ensuite conteste que 
b- déséquilibre déjà ancien du budget des 
iiéiiense* MeastvrebhH fut 1 • sente et la prin-
e pale vu • i r;:n . 

Abordant ensuite lu uue*-tk>u des iinadts. ' 

il a rappelé les critiques élevée, contre le 
double décime. 

M. Poincaré invité au banquet 
de la Fédération Républicaine 

Pari», ô mars. — i l . lUjuiuud I'oiucarê a 
reçu une délégation do lu Fédération républi
caine qui l'a Invité â présider le banquet do 
la Fédération, le 11 avril. Le président du 
Conseil a accepté eu principe cette invitation. 

IM veiilf il»x rie<**in-
et livret» immoraux 

Des «J*r*mliltl*aa è Paru 
Paris, 5 mare. — M. Warraln, Juge d'Ins

truction, u été chargé par le Panqoet de la 
Heine d'onvrlr iroo tafbrnratMa renfla LIO ,».,--
taiu nombre il'iu'livblus i,i-ii - itvr.-i,; | sj 
vente do •tnrtMM •;. ih-- - U**n**aa*jx. 

C'est sur la plainte du nihihttéro de l'Inté
rieur anglais adressée au gouvernement fran
çais que l'enquête a été ouverte. Les recher
chée ont fait connaître Ks* s o n * «a* us M al 
Ï ? S ** ! 5 }>rrm* •* «»»«*• • e» Angtolmiu 
et de» perquisitions ont été opérées cbes des 
teun-hand* eu .-e* Nrrea m dvnuluti et notum-
inent enaa ;,. Ub*nrr« l.,- rummter «a bouia-
vurd Beaumarchais. 

JusqoA présent, la juge u'u inculpo i»er-
ftoime. dans cette uffuiiv. 

La protection de la maternité 
l'uriw, 0 mars. — La Commisaion sénato

riale du commerce réunie sous la présidence 
de M. Serre, u pris connaissance d'un rapport 
dt. XI. Roustant sur le projet prévoyant lé-" 
repos de.s femmes ytir le point d'être Mère*. 
Kllr* a ailopté, KHID nio-liiieatiuu.-*, le texte-e>> 
LJ Ommbre <jui ports de S à l a semaines la 
période pendu ut laquelle II ne pourra y avoir 
rupture de contrat de travail. -Vu cas de ma
ladie résultant de lu maternité, cette Période 
pourra être portée a 10 semaines. 

I.K RETABLISSEMENT 
DE L'.VLLEM VOM. 

L'EMPRUNT IHTERHATIOrîAL 
basé »ur tes ohmins dt far 

duReïch 
Ni-M-ïurk. j mais. - Le * Xeu-Y'ofk 

Herald éeiril : L'empruut iiucrnational 
buse i>ui- Lea chemins ilei fer alJeiuanJs et 

r' est un des facteurs principaux du plan 
experts pour le rétablissement j e l'Al

lemagne, sera consacré à aider le gouverne
ment allemand à retirer le milliard 900 
millions de marks-rente», qui ont été obte
nus de la Rentenborik sans couverture. 

J«jsqu'« pssjnmt, ou « rrsj . . met *aj 
pruni international pourr-it servir on 
partie à permettre à l'Allemagne de finan

cer les paiements en înurubauùibC!» aux 
Alliés et même tics paiements en espèce* a 
la, CD.K. 

M.ti-, M M croyons sa", ui,- ciiic la comit-j 
n'a ]>as l'intention de prévoir des paiements 
spécifiques d i s réparation t, ev-'epte ceux 
qui seront naturellement, possibles dans la 
situatiou qui s'ensuivra, une fuis que l'Allo-
mugiic aura IJUIHII M. son budget et stabilisé 
sa monnaie. 

l'nc cuuipenstitjon pour Is l'raucc (?) 
La t.oinniission travaille, dit le même 

journal, mainlcuunt, a quelquo chose qui 
donnera une compensation à la France, 
pour l'abandon du contrôle économique de 
la Ram*. 

Cela prendra la for*nc et u-ataiitie liet 
ehcmiiio ci 1er et u'aMre* îceotteu ijui rc-
•sséssMterosst au uiuiim asttaal qpe M i|ue lu 
France retire de la Ruhr. 

Dernières Nouvelles Régionales 

La commission a entendu plusieurs per 
sonnes qu'elle avait convoquée* I.i vi-lil--, 
i^irini leaqacrtlr* : MM. Bor.v, inspecteur .1.'-
ptrte-meniui *VM agenN administra t HS : 
l irrin <- MoBrt, loyiiectems adjoints, a K-
Vile aanajatea, contrùk-ur de remploi. 

La commission parlementaire était acconi-
prgnéo d'uu conseiller d'Ktat enquêteur. Ce 
dernier eontrôla Isa déclarations des témoin* 
t'éju aalenaH*, 

l-J.i r.ii^nn de la ioasraenr des dsssoadtiuas 
•t du iiouibri- des li'-inuins *sM*sss*M«l 
séunce iluru jusque sept heures. 

Dernières Nouvelles Sportives 

RENSEIGNEMENTS COMMERCWUX 

CotOEI 
imc sur 

ibr 

L'enquête de la sous-commission 
des spéculations 

des Régions libérées 
Mercredi, par le rapide de 11 h. in, ve

nant de Pari* sont arrivé-» a telle lea Mem
bre* an la sonii-eonMlRirton pat^eweatalrr 
des fpe'cidatlons des II. T.. 

lis oal t- AU ;n>." uorlvr-11, • *.JJ,r..-> ù 
fecturc. • 
Fougère, dépoté 

CYCLISME 
LES SIX JOURS DE BRUXELLES 

Bruxelles, 5 mai.-. — La soirée de mercredi u 
vu de très longues séances de train et peu de 
démarrages. 

Lee sprints de 31 heures furent enlevés i-ar 
Dbondt. Aerts. Bejl. Erkelcus, et Rielens. 

Iv'i'r,uii<! Bcvl-Iyejer s'est !irinc'a>*I<'intiil dis< 
ticgai a•.: aoar» ae .--i'.-- u«ië<*> elle fut la i-în-
purt au temps uu oiuuiunùeiueni. 

A minuit, après ZC Leure.- de course, 1.31" kil. 
690 avaient été couverts. Tous les eearears sont 
encore tr*« frai*; ils •* «srveillent nntnallemen . 

t-AWN.TENNIS 
LSS CTAlETIOinrAM PB njLJKt 
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cistare. - «>»... « a ^ ' S Ï Ï ^ . a S i 

Hiir^rr^ir^r^^iriiiiîSî 
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KSCnTTBS 
.M^ ;,orts u, , Attsn.miie. -J.euD- AILS i m i . 

dut,,., .-..ooo; « , poru ^ieMkiu^uium.^Sm L 
ville» ae 1 lutériear, a.OOO. ^ ^ ' •*•• " ' 

, « ^sa»0»IATIO»B 
i'uir U e-riode Br«u*ac. 1.000- )n»,« .t « . . . 
&DOBE8. _ Cul» protupto livraUoa Tâa- ». , . 

- ' • • i ! * j * a i b r i , • • • " • ' ' t • • -

osjras. — i:i0 u- 7 -"-I-TSISU •- • . A 
a«r.. H.ai; mai, X4.05; jum,,' . . .-^•*.' .y t".'-
lï.15; Mtost*. 1337; «o^ibrl: u »V- ^ C S Î r 
13.17. Vtnwi •PBToximatiTs», Jg/aaif *******•• 

Marché des chmnge* à tEtrmmâMr 
„ du ù mrs 194* """ 

\CM iurk >ur l»ari», *Mai4i «u» L ^ ^ . . 

Auitterdam Sur Pai-u MM rr^g^*t.**J 
1*1 »/«: sur Bruxoiia». &*a. * ' *"r •**•*»". 

Alexandrie Sur Loodrea. M «a. 
Home : Sur Pari» MJ0-, sar * -7M*I as»as 
Milan • Sur Paris. 0*90. — mt-m-

Su- Pa-u mis, , 4. t i M n i 

•u, liruneli.- ;,i... ' *"r «-oasirej, 
Lcritii M-r TarlH. u.-.e sut I nadias, ssi». •>•-

Bruxeuc», t,; sur Anuteruani. l - T T ^ r i s i ^ o " ' 


